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FRANÇOISDUBOISDIT LAFRANCE(1651-1712)

par André Dubois

Ses origines

Le bourg de St-Potan est situé a environ cinq kilomètres au sud-ouest
de Gui1do, dans le département des Côtes-du-Nord, en Bretagne. C'est dans ce
village qu'habitait l'ancêtre François Dubois au moment de son départ pour la
Nouvelle-France. (1)

François serait né vers 1651 car au recensement de 1681 on le dit
~gé de 30 ans. Nous n'avons pu déterminer avec précision l'endroit exact de
son lieu de naissance, malgré les recherches que nous avons fait entreprendre
par une généalogiste française aux Archives du Département des Côtes-du-Nord.
C'est donc à l'~ge d'environ dix-sept ans qu'il décide de quitter sa France
natale pour venir tenter sa chance dans ce pays neuf et rempli d'espoir qu'é-
tait la Nouvelle-France. Commebien d'autres jeunes de l'époque, il avait sans
doute entendu parler des nombreuses richesses que renfermait ce Nouveau-Monde;
certains agents-recruteurs, pour convaincre les plus hésitants, décrivaient ce
pays commeun vrai paradis terrestre. Dans le but d'échapper a la misère et
a la famine qui accablaient sa région, voila que le jeune François fait ses
adieux aux siens et tente lui aussi l'aventure vers ce lointain pays.

Son arrivée a Québec

On ne conna1t ni le lieu du départ ni le nom du navire sur lequel
François Dubois traversa au pays. Il est possible qu'il soit parti de St-Ma10,
situé à quelques kilomètres de St-Potan, bien que plusieurs Français se soient
embarqués à La Rochelle et à Dieppe.

On sait que la majorité des nouveaux colons arrivaient en Nouve11e-
France munis d'un contrat d'engagement d'une durée de trente-six mois, au
service d'un colon déjà établi. Si ce fut le cas de François Dubois, il a dû
arriver au pays en 1668 bien que l'on n'ait point trouvé, jusqu'a présent,
ce contrat d'engagement.

Devant cette hypothèse, une fois cet engagement rempli, le jeune
François décide de s'établir, en 1671, sur la rive sud du fleuve St-Laurent
en un endroit désigné alors la Pointe-a-Boyer, situé a l'embouchure de la
rivière Boyer, aux limites est de la paroisse actuelle de St-Miche1-de-Be11e-
chasse. A ma connaissance, aucun acte notarié ne vient préciser de qui et à
quelles conditions il obtint cette terre. La carte dessin~e par Gédéon de
Catalogne en 1709 situe cet emplacement dans la seigneurie de Beaumont.

Le mariage

A cette époque Jean Talon était intendant de la Nouvelle-France.
L'une de ses préoccupations était de stimuler la croissance naturelle de la
population. L'une des mesures incitatives qu'il utilisa fut d'imposer une
~mendeà tout jeune hommede vingt ans demeuré célibataire. Pour échapper

1 A St-Potan existe encore aujourd'hui la demeure des parents de Madeleine
de Verchères - un des attraits touristiques du village. 73



à cette mesure et..., peut-être aussi, pour combler sa solitude, François
Dubois décide de fonder un foyer.

Un navire en provenance de Dieppe venait d'accoster à Québec, en
juin 1671, transportant vingt-six filles de Paris, qu'on surnommait alors
«Filles du Roy». Plusieurs de ces filles furent placées sous la protection
de madame Bourdon 00, le 12 octobre suivant, en présence du notaire Romain
Becquet, François promet d'épouser l'une de ces protégées Anne Guillaume.
Cette derniêre apporte à la communauté la sommede 300 livres en biens divers
et un don de 50 livres du roi en considération de son mariage. Pour sa part,
François avantage sa future épouse d'une sommede 300 livres. Jean-Baptiste
Gosset et Nicolas Métru, qui assistent A ce contrat, signent l'acte conjoin-
tement avec Anne Guillaume et le notaire Becquet. Le nouvel époux, lui,
déclare ne savoir ni écrire ni signer.

Une semaine plus tard, soit le lundi 19 octobre 1671, les fiancés
se rendent A l'église Notre-Dame de Québec pour faire bénir leur union. Voici
comment l'abbé Henry de Berniêres rédige l'acte de mariage:

«Le dix-neuvième jour du mois d'octobre de 1,'an mil, six cent
soixante et onze après Les fiançaiLLes et La pubLication
faite d'un ban de mariage d'entre François du Bois habitant
de La pointe à Boyer fiLs de deffunt François du Bois et de
CLaude Fayenne ses père et mère de La paroisse de St. Potant
évêché de Brieux d'une part et Anne GuiUaume fi Ue de Miche1,
GuiLLaume et de deffunte Germaine ErmoLin ses père et mère de
La paroisse de St.SuLpice au faubourg St. Germain de La viLLe
de Paris d'autre part. Monseigneur 1,'Evesque de Pétrée Les
ayant dispensé des deux autres bans et ne s'étant découvert
aucun empêchement, Je Henry de Bernières prètre auré de 1,'E-
gUse paroiss'Z:aLe de Notre-Dame de Québec Les ay en Ladite
EgLise soLenneLLement mariés et Leur ay donné La bénédiction
nuptiaLe seLon La forme prescrite par La Ste. EgLise en pré-
sence de tesmoins connûs NicoLas de Roissy, François La Pierre,
etc.

H. De Bernières »

Les jeunes époux vont vivre sur leur propriété de Beaumont, A la
Pointe-à-Boyer. ~ l'été de 1673, Anne met au monde une petite fille qui por-
tera son prénom. Elle fut baptisée le 1er aoQt 1673.(1) François Dubois et
Anne Guillaume eurent neuf autres enfants. Huit d'entre eux atteignirent
l'âge adulte. La cadette Suzanne, née le 3 mars 1693, décéda en bas âge.

La vie à Beaumont

Entre temps, le territoire 00 habitent François et Anne devient,
le 3 novembre 1672, la seigneurie de Beaumont, selon une concession faite à
Charles Couillard Sieur des Ilets par l'intendant Jean Talon. Cette seigneu-
rie s'étendait le long du fleuve entre la propriété du Sieur Bissot à l'ouest
et celle de monsieur de la Durantaye à l lest, sur une lieue et demie de

l Registre de la paroisse Notre-Dame de Québec
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profondeur. Notre ancêtre habitait l'extrémité est de cette seigneurie.
voisin était monsieur de la Durantaye lui-même.

Le recensement de 1681 jette un peu de lumière sur la vie de François
Dubois â Beaumont. . Il nous apprend que cinquante-trois personnes habitent alors
a Beaumont, qu'il y a treize maisons et cent quatre-vingt-onze arpents en va-
leur. Lorsque le recenseur se présente chez les Dubois, il note: François
Dubois 30 ans; Anne Guillaume, sa femme, 30 ans: enfants: Anne8 ans, Marie
5 ans, Jean 2 ans (1). Le recenseur note aussi que François possède 1 fusil
et 6 arpents en valeur. Pour un colon établi depuis dix ans a Beaumont, six
arpents en culture ce nlest pas beaucoup.

Son

La terre où habitent François et sa famille semble peu propice à
l'agriculture et suffit à peine à nourrir son monde. C'est ce que semble con-
firmer certains contrats passés en 1680 et 1681. En effet, le 8 juillet 1680,
le notaire Pierre Duquet rédige un marché entre Pierre Moler dit Lallemand,
François Dubois dit Lafrance et Guillaume Albert dit Lafontaine. Par ce
marché, Pierre Moler dit Lallemand et François Dubois dit Lafrance habitants
de la seigneurie de Beaumont

«s'engagent à brûler, nettoyer et piocher un certain morceau
de terre qui est sur l'habitation du dit Albert et lequel
ils ont dit avoir vu et visité et savoir ce qu'il contient
et piocher la dite terre de la même manière qu'ils ont pio-
ché par ci devant celle qui est attenante au dit morceau de
terre».

Les deux braves colons ont huit jours pour accomplir cette t~che. Le Sieur
Albert s'engage à les nourrir pendant la durée de ce travail et à les aider
pendant quatre jours; de plus, il fournira un hommepour les quatre autres
journées. Le dit Albert s'engage également à leur donner â chacun la somme
de 30 livres en argent et dix minots de blé, aussitôt le travail fini. Il
est à noter que c'est la première fois qu1apparaTt l'expression «dit La-
france» dans un contrat notarié pour désigner François Dubois. Ce surnom
lui a probablement été donné ici au pays.

Un autre contrat daté du 3 mai 1681 et rédigé par le notaire Gilles
Rageot, en dit long sur la misère et le malheur de cette famille. Sont pré-
sents à la rédaction du dit document monsieur Henry de Bernières, grand vi-
caire de Mgr François de Laval, premier évêque de ce dit pays, Louis Ango assis-
tant, Pierre Thury procureur du dit séminaire et François Dubois dit Lafrance
et Anne Guillaume, sa femme, habitant demeurant à Beaumont. Ce document men-
tionne, entre autres, que François et Anne sont

«venus trouver Messieurs du dit séminaire cy dessus des-
nommés auxquels ils auraient représenté leur nécessité les
priant de leur donner quelques travaux et occupations pour
les faire subsister et leur auraient proposé s'ils avaient
agréables de leur pe~ettre de desfricher quelques bois sur

1 Ce Jean doit être, en fait, Jean-Baptiste né en 1679 et baptisé en janvier
1680. Le fils Jean, baptisé en 1674, serait donc décédé entre 1674 et
1681, ce qui expliquerait qu'on ne trouve plus trace de lui après 1681.
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la concession ou pour faire la pesche située en la coste
de Lauzon au lieu en face de la Rivière du Cap Rouge...
il leur seront une grande charité de leur donner par leurs
travaux le moyen et à leur famille de pouvoir subsister
ainsy que dit est, à défauts estre obligé de quitter le
lieu où ils sont et devenir sans habitation... le séminaire
donne pouvoir au dit Lafrance et à sa femme de desfricher
autant de terres qu'ils pourront desquelles après quelles
auront esté desfrichées ils pourront jouir à leur seul pro-
fit sans en rien payer pendant cinq années consécutives et
immédiatement après les avoir desfrichées...»

Le texte est signé par Henry de Bernières, Louis Ango, Pierre Thury, Anne
Guillaume, Metru, Gilles Rageot.

Le déménagement

Messieurs les prêtres du Séminaire acquiescent donc a la demande
pressante des Dubois et leur accordent la permission de s'établir sur leur
concession de St-Nico1as en la côte de Lauzon. C'est probablementa l'été de
1681 que François et sa famille quittent leur emplacement de Beaumontpour re-
commencerune autre vie qu'ils espèrent meilleure. Déménagerune famille
n'était pas une sinécure a cette époque. Le seul moyende transport convenable
pour se rendre de Beaumonta St-Nico1as était alors la chaloupe ou le canot.
Les premiers chevaux sont apparus bien après 1681 a Beaumontcar le recense-
ment de cette année n'en mentionne aucun. Il n'y avait que quelques sentiers
a peine praticables, surtout le printemps, pour se rendre a la Pointe-Lévy.
Les Dubois ont donc sarement da emprunter la voie du fleuve pour effectuer ce
trajet.

La vie a St-Nico1as

Voila donc notre ancêtre et sa famille bien installés à l'endroit
appelé la «grande anse» qui s'étend entre

«lapointequi est au dessous et vis-à-vis de la rivière du
Cap-Rouge jusqu'à cinq arpents au-dessus du grand ruisseau
qui entre dans la dite terre ou concession faisant environ
vingt-huit arpents et demi de front, sur la profondeur de
quarante arpents suivant le procès-verbal d'arpentage qui
en a été fait par Louis Marin Bouchet de Boisbuisson, ar-
penteur royal en date du 22 août 16?5. »

Les voisins de François étaient René Duc du côté de la pointe et Abraham Méthot
de l'autre côté.

Après sept années d'établissement a St-Nico1as, leur situation finan-
cière semble s'améliorer et les voilà à nouveau au Séminaire de Québec en cet
avant-midi du 15 novembre 1688, dans la chambre mêmede Monseigneur de Laval.
Ce dernier venait de prendre sa retraite à titre d'évêque de Québec. Satis-
fait des efforts déployés ces dernières années par le couple Dubois, le Sémi-
naire lui accorde un bail à rente pour la concession sur laquelle il est ins-
tallé depuis 1681. Ce contrat est rédigé par le notaire François Genap1e et
stipule que:
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«... sup la concession habitée pap Fpançois Dubois dit Lafpance
et sa famille, il y a envipon huit à neuf appents de teppe
en aultupe avec une maison de colombage couvepte de planches,
cheminée de maçonnePie et un hangap d'envipon tpente pieds
de long poup lesquels les dits ppeneups s'en tiennent poup
contents et satisfaits disant le tout scavoip et conna~tpe
poup avoip demeupé et tpavaillé sup lad. teppe depuis plus de
sept ans poUP le sepvice de Mpes. les ecclésiastiques dud sémi-
naipe pap concession, etc »

La dite terre avait été concédée au Séminaire par Monseigneur de
Laval selon un contrat passé au Château de Paris, le 12 avril 1680. L'ancêtre
obtient aussi par ce bail le droit de pêche sur toute l'étendue des dits vingt-
huit arpents et demi de front jusqu'au milieu de la rivière (fleuve). De
plus, François,

«ses enfants ou ayant cause ne pouppont ppendre du bois de
chauffage que poUP leup usage papticuliep sans en pouvoip
vendre si ce n'est du bois de sapinage poup chappentepie
ou clàtupes».

Le Séminaire se réserve la faculté de

«ppendpe sUP lad. teppe le bois de chauffage dont ils aupont
besoin tant qu'il y en aupa sans que les dits ppeneups en
puissent empêahep».

François s'engage par ce bail a rente a payer la sommede 100 livres a chaque
année et a perpétuité, au jour de la fête de St-Martin le 11 novembre. Après
sa mort, a moins qu'ils ne quittent les lieux, ses hoirs et ayant cause de-
vront continuer à verser annuellement cette somme. Si François ne peut verser
cette sommeen argent, la rente pourra être payée en tout ou en partie en
données provenant de la dite terre et pêche

«selon que les sieups ecclésiastiques en aupont besoin, le
tout au pPix que les choses vaudpont au temps de la livpai-
son, et dont ils aupont la ppéséance sup tous autpes, et par-
tiaulièpement de toute l'anguille qui ppoviendpa de la dite
pesche».

Il semble bien que François se soit prévalu de cette dernière clause, car les
livres de comptes conservés aux Archives du Séminaire contiennent de longues
entrées détaillées au sujet de «La France pescheur». A noter que cette pêche
à l'anguille se pratique encore de nos jours dans la région de St-Nicolas.
Voici les témoins qui ont signé lors de la rédaction de ce bail à rente:
François premier ancien évêque de Québec, Louis Angoprêtre supérieur du sémi-
naire, Henry de Bernières et Charles G1andelet prêtres et officiers du dit sé-
minaire, Anne Guillaume, Lucien Bouttevi11e marchand demeurant rue Ste-Anne,
Robert de Villeneuve ingéneiur du Roi, François Genap1enotaire.

Mission accomplie

Usés par une vie remplie d'embOches, de privations et de durs labeurs,
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François et Anne subissent une dure épreuve le 8 février 1707: leur fille afnée,
Anne, meurt a 1lage d'environ trente-quatre ans. Elle était l'épouse de René
Demers. Puis ils sont présents au mariage de leur fils Philippe qui épouse
Marie Boucher le 18 janvier 1712, en 1'ég1ise de St-Nico1as. Quelque temps après,
une vieille connaissance de François, André Bergeron, meurt agé d'environ soi-
xante-dix ans. Sur son acte de sépulture on peut lire «témoins François Dubois
et Etienne Fréchette».

François a lui-même rendez-vous avec le Seigneur en ce samedi 9 juil-
let 1712. Quelques heures avant de rendre 1lame, le Père Le Picard lui admi-
nistre les sacrements de Pénitence, d'Eucharistie et d'Extrême-Onction qu'i1
reçoit «avec beaucoup de marques de piété» selon le registre. Il est enseveli
le lendemain au cimetière de St-Nico1as. Michel Marié, déclarant ne savoir
signer, et François Frichet (Fréchette) sont témoins. Le Père Le Picard dit de
cet hommeusé et vieilli prématurément qu'i1 est agé d'environ soixante-dix
ans alors que François nlen avait que soixante-et-un.

Mais François laisse une dette de 433 livres 11 sols que son épouse
ne peut évidemmentacquitter. Le malheur semble vouloir s'acharner sur cette
pauvre femmequi mériterait bien quelques années de paix et de sérénité auprès
des siens. Assignée a comparaftre devant le Juge Prévost de la Seigneurie
de Notre-Dame-des-Anges, elle est condamnéea payer la dite somme. Anne dé-
clare la demandejuste, mais qu'e11e n'a pas les moyensde payer a présent.
Cette affaire sera finalement classée le 4 octobre 1715 lorsqu'avec le consen-
tement de ses deux fils, Nicolas et Pierre, elle fait donation a son fils
François qui se charge de cette dette (contrat du notaire De Horné).

Annemeurt le 29 janvier 1716, agée de soixante-cinq ans, et est
inhumée le lendemain dans le cimetière de St-Nico1as, près de celui avec qui
elle avait uni sa destinée près de quarante-cinq années auparavant.

La descendance

La descendance de ce valeureux couple de pionniers fut assurée par
huit enfants survivants qui se marièrent:

ANNE B. 1673-08-01
M. 1694

S. 1712-02-08

René Dumay(Demers)
(Jean et Jeanne Redié)
St-Nico1as

JEAN B'. 1674
décédé en bas age

MARIE B. 1676-04-08
M. 1694-11-03 Eustache Dumay(Demers)

(Jean et Jeanne Redier)
Québec

JEAN-BAPTISTE B. 1680-01-10

S. 1728-01-21

Marie-Louise Bisson
(Antoine et Ursule Trud) St-Antoine T.
St-Antoine de Tilly
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PHILI PPE B. 1681
lM. 1712-01-18 M.-Thérèse Boucher

(Denis et M.-Jeanne Miville)
2M. 1728-04-11 M.-Charlotte Chatel

(Michel et Frse-Marg. Lambert
S. 1743-09-30 St-Nicolas

St-Nicolas

Il

FRANÇOISE B. 1678-12-21
M. 1708-02-12 Jean Houde

(Jean et Anne-Rouleau) St-Nicolas

FRANÇOIS B. 1686-01-07
M. 1711-04-20 AnneLambert

(Aubin et Elisabeth Aubert) St-Nicolas

NICOLAS B. 1688-01-18
M. 1718-05-02 M.-Thérèse Chatel

(Michel et Frse-Marg. Lambert Il

S. 1761-09-29

PIERRE-JACQUES
lM. 1717-08-08

2M. 1720-11-11

Madeleine Poitevin
(Jean et Madeleine Guil1audeau) C. Rivet
Thérèse Migneron

(Sébastien et Catherine Trud) Ste-Foy
M.-Marguerite Ménard

(Pierre et Marie-Thérèse Giroux) Beauport
3M. 1744-06-30

Les descendants de François Dubois et Anne Guillaume doivent être
fiers de leurs ancêtres qui leur sont une source d1inspiration, de courage et
de ténacité. Leur vie ne fut pas remplie d'éclats ni de grands faits marquants,
mais c'est dans la simplicité qu1ils ont accompli leur tache.
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* * * * * * * * *

RECENSEMENTSANNOTtS DE LA VILLE DE QUtBEC 1716, 1744

Suite à l'encouragement reçu lors de la publication de notre dernier
ouvrage Recensement annoté de la Nouvelle-France 1681, nous avons poursuivi
le travail d'annotation des différents recensements du régime français. Au-
jourd'hui, nous offrons un volume de 425 pages (format 8-1/2 x 11) titré
Recensements annotés de la ville de Québec 1716, 1744. En appendice, nous
ajoutons la liste des élèves du Petit Séminaire de Québec, pour les années
concernées, ainsi que celle des religieux des différentes communautés(ces
personnes nlont pas été recensées).

Le texte des quatre aveux et dénombrements de la ville (1737-1740),
que nous joignon~ est ainsi publié pour la première fois.

Dëux cartes inédites de l'arpenteur Lema1tre-Lamorille (14x22) ainsi
que quelques autres cartes, contribuent, avec les documents déjà cités, à
une meilleure compréhension du milieu urbain et social de Québec quinze ans
avant la capitulation.

l imi té.
Prix: cartonné (22$), relié (27$) frais de poste compris. Tirage

A. LAFONTAINE,282, rue Lavallée, SHERBROOKE(Québec), J1J 2Y7.

* * * * * * * * * * *

UN INVENTAIRE DE PRtS DE 600 PLANS D'ARCHITECTURE EST DrpOSr AUX ARCHIVES
NATIONALES DU QUtBEC.

Un volume en deux tomes intitulé Inventaire des plans du fonds des
Travaux ublics conservés aux Archives nationales du Québec à Québec est à la

lsposition es c erc eurs au Centre ., rchives de a Capitale, 1 1 , avenue
du Séminaire, Sainte-Foy. Cet inventaire contient les fiches techniques com-
plètes de près de 600 plans d'architecture signés par des architectes québé-
cois à la fin du XIxe siècle et au début du XXe. Tout ce matériel a été fixé
sur pellicule afin d'en faciliter l'accès. Source: Ministère des Affaires
culturelles.
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LA PETITE HISTOIRE DE LA FAMILLE HENCKEL... INKEL *

par Roland Inkel

Notre ancêtre Jacob (Jacques) Henckel est né le 24 août 1744 a Ber-
ghofin en Allemagne, dans la région de la Bavière. Il était le fils de Heinrich
Henckel, né le 3 février 1719 a Rennertchausen, Allemagne, et de Anna Sybilla
Noll (Nolin), née le 4 janvier 1719 a Berghofin, Allemagne. Ses parents se sont
mariés a Berghofin le 12 novembre 1743. Notre ancêtre Jacques est venu au
Canada commemilitaire avec l'armée de Brunswick.

Ici je voudrais donner quelques détails qui vont certes renseigner
sur la venue de l'ancêtre au Canada. Pour parer a la révolte américaine, l'An-
gleterre s'était adressée (on dit: bourse en mains) aux petits Etats allemands
qu'elle avait déja aidés dans des guerres antérieures. Donc à l'époque les
princes qui régnaient sur ces petits états manquaient d'argent. Ainsi, par
un traité en date du 9 janvier 1766, le Duc Auguste de Brunswick, qui avait
plus besoin de finances que de soldats, fournit a l'Angleterre ses militaires.
Le régiment partit de Plymouth pour Québec le 6 avril 1766 et la flotte arriva
a Québec vers 6 heures du soir le 1er juin 1766. L'armée de Brunswick se com-
posait commesuit: les Brunswickers, les Hanaules Hessois et les Anhalt-Zerbst.
Tous étaient commandéspar le Général Von Reidesel. Notre ancêtre faisait par-
tie des Hessois. Selon l 'histoire allemande, ces soldats ne seraient pas venus
ici commevolontaires. Ils auraient, dit-on, été forcés de s'expatrier.
L'armée, venue au Canada, comptait environ 20 000 hommes. Si vous avez l'oc-
casion de visiter la ville de Sorel, rendez-vous à la Maison des Gouverneurs.
Cette magnifique demeure était jadis la maison du Général Reidesel. Vous y
trouverez des renseignements intéressants concernant nos ancêtres les mili-
taires allemands.

Ces militaires furent démobilisés en 1783. Beaucoup parmi eux res-
tèrent au Canada a leur licenciement et contractèrent mariage avec nos belles
filles du Québec. Notre ancêtre fut un de ceux-la, puisqu'il épousa le 4 août
1783 Marie-Anne Roman, fille de François Romanet de Marie Paquet de St-Phi-
lippe de Laprairie.

Jacques Henckel et Marie-Anne Romaneurent cinq garçons et une fille.
Ce sont: Louis, né le 1er octobre 1783 à St-Philippe de Laprairie; Jacques,
né le 7 juillet 1786 a St-Philippe; Jean-Abraham, né le 1er janvier 1790 à St-
Philippe; Jean-Baptiste, né en 1788 et décédé la mêmeannée; Isaac, né le 27
janvier 1792 également a St-Philippe.

Marié à Amable Pinsonneault le 20 février 1815, a St-Philippe de
Laprairie, décédé en 1865, a St-Philippe, a l'âge de 73 ans, Isaac Henckel est
l'ancêtre des familles Hinkel demeurant dans la région de Hemingford et de
North-Adams, Mass., ainsi que de celles demeurant dans l 'ttat de l'Illinois, etc.

* Extrait de: Les familles Henckel-Inkel 1378-1978, six cents ans d'histoire,
biographie familiale rédigée en collaboration par Lucie Inkel, Denise et
Roland Inkel. La partie de la recherche intitulée «Généalogie et histoire
de nos ancêtres en Europe», ainsi que le tableau généalogique de la Maison
Henckel de Donnersmarck sont déposés aux Archives de la Société de généalo-
gie de Québec pour consultation.
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Jean-Abraham Henke1est l'ancêtre des familles établies dans les ré-
gions du Québec, principalement Napiervi11e, Cantons de l'Est et aussi aux
ttats-Unis: Vermont, New-Hampshire,Maine, Massachusetts, Connecticut, Michigan,
Floride, Alabama. Californie, Virginie, Kentucky, etc. ainsi que dans l'ouest
canadien, principalement dans la région de Winnipeg.

Notre ancêtre était de religion luthérienne mais se convertit au ca-
tholicisme. Son certificat de décès, en date du 25 juillet 1832, indique qu'il
a été muni des derniers sacrements. Il est décédé a St-Phi1ippe de Laprairie
a l'âge de 93 ans. Ici, il est de mise de faire une vérification. Le certi-
ficat de naissance que j'ai obtenu d'Allemagne m'indique que le dit Jacob
Hencke1serait né le 24 aoQt 1744 et son certificat de décès de St-Phi1ippe,
en date du 25 juillet 1832, donne 1'~ge de 93 ans a sa mort. Si l'on fait le
calcul, le dit Jacob serait décédé a 1'~ge exact de 88 ans. A la suite de
recherches avec des autorités compétentes, on en est venu a la conclusion que
l'erreur se serait produite au momentde son décès. Ses descendants ne sachant
pas écrire, nul n'a fait les démarches pour se procurer les papiers d'authenti-
cité et, selon ses proches, il aurait eu environ cet ~ge. Ainsi notre ancêtre
Jacob Hencke1est né en 1744, il est arrivé au Canada en 1776 a 1I~ge de 32 ans,
s'est marié en 1783 a 1'~ge de 39 ans et est décédé en 1832 à 1I~ge de 88 ans.
Il a toujours demeuré à St-Phi1ippe de Laprairie.

D'après le Hencke1 Fami1y Records et la Hencke1 Fami1y Association de
New-Market en Virginie, l'ancêtre des familles Hencke1 aux ttats-Unis serait
Caspar Hencke1, né en 1576 et décédé en 1652 a 1 '~ge de 75 ans. Il évait natif
de A11endorff Ad Lumbds, Allemagne. Son fils Georg Hencke1, décédé en 1681
a 1 '~ge de 64 ans, serait l'ancêtre établi aux rtats-Unis. On croit toujours
que l'ancêtre américain et notre ancêtre canadien seraient des cousins.

Le terrain des Hencke1

J'ai retracé l'emplacement où les Hencke1 auraient vécu à St-Phi1ippe
de Laprairie. Ce lot se situe a environ cinq kilomètres du village de St-
Philippe, sur la route allant a St-Jacques-1e-Mineur. Le terrain (no 121-p)
comprenait à l'époque douze arpents de terre, à trente dollars l'arpent, une
évaluation donc de trois cent soixante dollars. Par contre, le premier Inke1
à venir s'installer dans les Cantons de l'Est fut De1phis Inke1. Il s'installa
à Paquettevi11e en 1871. Auparavant, il avait demeuré un an à St-Ma10 d'Auck-
land (Ma1vina). Il épousait, le 17 juillet 1871, a Paquettevi11e, Mathilde
Arpin, fille de feu Jean-Baptiste Arpin et de C1éophie B10uin, de la paroisse
de St-Ma10.

Sommes-nous seuls ici?

Plusieurs personnes de notre famille m'ont demandé souvent, au cours
de mes visites chez-elles, si notre ancêtre Jacques était venu seul de son
groupe au Canada. On sait que notre ancêtre était militaire et qu'il faisait
partie de l'armée de Brunswick. Or, en effectuant des recherches plus appro-
fondies sur la question, j'ai découvert dans ce régiment le nom d'un person-
nage Hencke1. Celui-ci était aumônier. Aussi, j'ai retrouvé les noms de
Willibald Hencke1, Georg Hencke1 et Michael Hencke1. Ces derniers figurent
sur la liste des prisonniers de guerre. Ces renseignements me viennent de Pri-
sonners of War in American Archiva1 Collection pertinant to German MercenarY---
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Troops who served with the British Forces during the American War.

Je n'ai pas encore commencéa faire les recherches pour établir
quel degré de parenté il y avait entre eux et nous. Chose certaine, notre
ancêtre s'est établi a St-Phi1ippe et nous sommesses descendants en ligne di-
recte.

* * * * * * * *

RECHERCHESSURlES PREMIERSANCrTRES

Dans son programme de recherches pour l'année 1983-84, la Société de
généalogie de Québec entend donner priorité a la revision et au complémentdu
fichier des ancêtres (1 000 nomsa date), élaboré aux fins de sa participation
a Expo-Québec, du 24 aoQt au 5 septembre dernier et ceci dans 'le cadre du 375e
anniversaire de la fondation de Québec.

Un reportage de notre agent d'information, dans le bulletin L'Ancêtre
d'octobre dernier, décrivait cet événement et sa réussite.

Il va sans dire que cette expérience fut des plus appréciées du pu-
blic québécois et qu'une forte demandefut faite dans le sens de compléter ce
fichier en y ajoutant les nomsde familles qui y étaient absents. Vu la très
courte période dont nous disposions pour le faire, nous nous en sommestenus
a une partie de la liste des ancêtres arrivés au XVIIe siècle. Il reste donc a
couvrir le XVIIIe et mêmele XIXesiècle qui nous a fourni en plus des français,
des irlandais, des allemands, des anglais, etc.

Ce fichier demeurera la propriété de la Société et sera désormais
accessible a tous nos membres pour consultation à notre bibliothèque.

Nous avons eu le concours de quelques membres de notre Société pour
donner les informations pertinentes a certains ancêtres. D'autres', après avoir
pris connaissance des données inscrites sur la fiche de leurs ancêtres ont
manifesté le désir d'ajouter, de préciser, et mêmede corriger certains ren-
seignements. Toutes ces réactions, marques indéniables de l'intérêt de nos
membres devant les réalisations de leur Société, nous amènent à solliciter la
collaboration de chacun d'eux.

Mêmesi maints ouvrages antérieurement publiés servent a la compila-
tion des données pour chacun des ancêtres, il demeure très important de tenir
compte des nouvelles découvertes faites par nos membresconcernant certains
ancêtres et qui n'ont jamais été publiées.

Nous sollicitons donc votre entière collaboration en remplissant
les fiches (dont l'une décrit les informations a fournir) sur la feuille dé-
tachée insérée dans ce numérode L'Ancêtre, et en nous retournant cette feuille
dans la mêmeenveloppe que celle de votre renouvellement de cotisation pour
l'année 1984.

Merci de votre collaboration!

Jacqueline Faucher-Asse1in
Responsable de la recherche
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COMPTERENDUDE LA RtUNIONMENSUELLEDU 19 OCTOBRE1983

par Carole Vézina-Doré

Désirant souligner le 150e anniversaire de fondation de la Société
Saint-Vincent-de-Paul, nous accueillons aujourd'hui monsieur Eric Gosling, dévoué
membre de cette oeuvre de bienfaisance.

Les débuts sont évoqués. C'était en 1833. Paris est alors un ardent
foyer de polémiques religieuses. A la Sorbonne et au Collêge de France, une vail-
lante jeunesse catholique ayant a sa tête Frédéric Ozanamse fait apôtre de la
religion du Christ. Pour lutter efficacement contre toutes ces doctrines adver-
ses, on organise des conférences d'histoire au cours desquelles on discute de
points en litige.

Ces réunions sont encouragées par M. Bailly, protecteur et guide de la
jeunesse a Paris.

Un soir, un incrédule applaudit au glorieux passé du christianisme,
mais dit-il, «00 sont les oeuvres qui démontrent votre foi et qui peuvent nous
la faire admirer et respecter?» Ozanamen devient tout pensif et tout triste.
Son ami Letaillandier partage avec lui les mêmessentiments. «Ne parlons pas
tant, se disent-ils, agissons. Au lieu de discourir sur les vertus du christia-
nisme, pratiquons-les; au lieu de vanter la charité, secourons les pauvres».

Avec six compagnons, ils fondent a Saint-Sulpice de Paris une confé-
rence de charité. M. Bailly en devient le président. Une religieuse des Soeurs
de Saint-Vincent-de-Paul, Jeanne-Marie Rendu, en religion Soeur Rosalie, leur
apprend la mystique et la spiritualité de Saint-Vincent-de-Paul et les moyens
de se faire aimer de ceux qu'ils visitent.

Antoine-Frédéric Ozanamest né a Milan, alors ville française (1796-
1805) le 23 avril 1813. Il est fils de François et de Marie Nantas originaires
de Lyon, mais venus s'établir a Milan lors de la révolution française. Cette
famille juive convertie au christianisme a une époque reculée écrivait ainsi
son noma l'origine: Hozanna, Hosannam.

Avocat, historien, littérateur, il est l'auteur de remarquables travaux
sur Dante, les poêtes franciscains, sur les ttudes germaniques. Il est le neveu
de Jacques Ozanam, grand mathématicien français et ami de l'abbé Lacordaire, pré-
dicateur a l'église Notre-Damede Paris, de même, il est l'ami d'André-Marie
Ampêre, grand physicien, et de combien d'autres personnages connus de l'époque.

Il épouse Mlle Soulacroix, fille du recteur de l'Académie de Lyon et
ils ont une fille. Il meurt a Marseille en 1853 a l'âge de 40 ans et ses restes
mortels sont conservés dans la crypte de l'église des Carmes, rue Vaugirard à
Paris.

En 1845, Joseph-Louis Painchaud, jeune médecin québécois se rend à
Paris pour parfaire ses études. Mis en contact avec des membres des conférences
Saint-Vincent-de-Paul, il adhêre au groupe de Saint-Séverin, deuxiême conférence
a être fondée à Paris.
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De retour a Québec en 1846, il fonde en la chapelle St-Louis de la Ca-
thédrale Notre-Damede Québec la première conférence au Canada. De 1846 a 1849,
douze autres conférences voient le jour et le Dr Painchaud en est le fondateur
et l'âme dirigeante.

Joseph-Louis Painchaud est né dans une maison sise au coin de la rue
de l'Arsenal et de la côte du Palais, face a 1'Hôtel-Dieu de Québec. Cette rési-
dence est aujourd'hui démolie.

Il étudie au Séminôire de Québec. Devenuboiteux a la suite d'une mau-
vaise fracture a une hanche, ne pouvant embrasser la prêtrise, il se tourne alors
vers la médecine.

A son retour de France, il se dévoue pour ses compatriotes. En 1849,
il rencontre MgrModeste Demers, évêque de Vancouver, il s'offre a lui commemé-
decin-missionnaire.

Tous deux s'embarquent pour Paris avec l'intention d'obtenir de l'aide
pour leur mission. En 1851, Mgr Demersquitte son compagnonet il arrive a
Vancouver le 20 aoot 1852. De son côté, le Dr Painchaud prend le bateau pour
San Francisco; une mutinerie éclatant a son bord, il débarque a Rio de Janeiro.
Il reprend un bateau pour la Nouvelle-Orléans. De la, il part avec le Père
Larache pour se rendre a San Francisco en traversant l'isthme de Panamapar la
route de Nicaragua. Le voyage est si accablant que le Père Larache meurt de
misère. Seul, le Dr Painchaud s'embarque pour San Francisco, mais le bateau fait
naufrage dans une effroyable tempête. Heureux de s'en sortir vivant, il arrive a
Manzanni110au Mexique. Ne pouvant rentrer a Vancouver, il fonde un hôpital a
Co1ima. tpuisé, il meurt a Toni1a, le 7 avril 1855 où il est enterré.

GtNtALOGIE(1)

PAINCHAUDFrançois (François et Gabrielle-Esther LAURENT)
n 1721-10-28 St-Pierre-de-Vains, diocèse d'Avranches, Normandie, France
d 1812-02-07 I1e-aux-Grues (Québec) Canada
m 1758-06-05 Notre-Dame de Québec avec Marie NUIRAT(Jacques et Marie BOURGEOIS)

née 1740-11-27 Beauséjour en Acadie (N.E.)
d 1817-06-22 I1e-aux-Grues

Ils eurent 12 enfants. François arriva au Canada en 1754. Il alla se
fixer a 1'I1e-aux-Grues vers la fin de 1760. Il savait lire et écrire, qualité
rare en ce lieu a cette époque. Il prësidai.t aux assemblées du dimanche lorsque
le curé était en mission.

------------------
PAINCHAUDFrançois (François et Marie NUIRAT)

n 1759-04-15 Québec
d 1797-02-20 St-Roch de Québec
m 1781-10-29 St-François, 1.0. avec Angélique DROUIN(Joseph-Marie et Madeleine

COCHONdit LAVERDltRE)
née 1759

d 1842-01-27 Hôtel-Dieu de Québec.
Ils eurent 10 enfants.

(1) Fiche généalogique, Société de généalogie de Québec. 85



PAINCHAUDJoseph, médeci~2~François et Angélique DROUIN)
n 1787 St-Roch de Québec
d 1871
m a Geneviêve PARENT

----------------

PAINCHAUDJoseph-Louis (Joseph et Geneviêve PARENT)
n 1819-06-12 Québec
d 1855-04-07 Toni1a, Mexique et enterré a cet endroi.t.

Premier médecin-missionnaire laïque de l'Amérique du Nord.

Deuxdescendants de cette famille PAINCHAUDrehaussaient cette rencontre
mensuelle. Il s'agit d'un petit-neveu et de M. Louis PAINCHAUDarriêre-arriêre-
petit-neveu du Dr Painchaud. Ce dernier a en sa possession des archives fami-
liales d'une valeur inestimable. C'est avec joie et intérêt que l'assemblée a
pu en prendre connaissance.

La Société Saint-Vincent-de-Paul a raison d'être fiêre de son ascen-
dance directe. En effet, dês les débuts de la colonie, Saint-Vincent-de-Paul,
pêre spirituel de la Société entretient lui-même des relations charitables avec
les religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec. Ensuite, du vivant mêmed'Ozanam,
la Société immigre en terre d'Amérique, grace aux bons soins du Dr Painchaud.

Puis ce fut le président, M. Mand1yMuir, juriste compétent, qui s'a1-
1ia,en 1850, MmeFrançois-Xavier Roydans l'oeuvre de réhabilitation des prison-
siêres. (3)

De nos jours, cette organisation laïque catholique internationale
compte plus de 38 000 sociétés réparties dans 107 pays différents.

rtne Jacqueline Faucher-Asse1in, recherchiste, remercie M. tric Gos1ing
pour son intéressante causerie; elle souligne aussi la présence de M. Louis
Painchaud.

Notre président M. Renaud-D. Brochu leur remet a tous deux le bouton
de notre Société.

Merci a mesdamesFernande Moisan et Françoise Doddridge pour la distri-
bution de rafra1chissements aprês la réunion. Soulignons que ces dames se prêtent
a ce travail depuis déja cinq ans.

(2) L'Histoire de Québec par ses rues. Monique Duval

(3) Marie-Josephte Fitzback-Roy devenue Soeur Marie-du-Sacré-Coeur, fondatrice
le 2 février 1856 des «Soeurs Servantes du Coeur-Immaculé de Marie, dites
Soeurs du Bon-Pasteur.
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*
AGNtSMORINET SES PARENTS

par Gaston Beaupré

Noël Morin naquit en 1616, a Saint-ttienne de Brie- Comte- Robert,
I1e de France, du mariage de Claude Morin et Jeanne Moreau.

Recruté en 1636 a Mortagne au Perche par Robert Giffard, il vient
tenter l'aventure en Nouvelle-France. Il semble bien que Noël Morin était
charron avant sa venue au pays, car il exerce ce métier dès son arrivée a
Québec. Mais ne se contentant pas de cette occupation, il se fait tour à tour
défricheur, tonnelier et maréchal-ferrant.

Le 27 décembre 1639, dans la maison d'Olivier Le Tardif, Noël Morin
signe un contrat de mariage devant Martial Piraube. Sa future épouse, Hélène
Des Portes, est la veuve de Guillaume Hébert décédé en 1639. Elle est, de
plus, le premier enfant né de parents français en Nouvelle-France. Née avant
1620, fille de Pierre Des Portes et de Françoise Langlois, elle est donc par
sa mère la nièce d'Abraham Martin.

Elle avait environ une douzaine d'années quand les frères Kirke se
rendirent ma1tres de Québec. C'est le 22 juillet 1629 que la colonie fran-
çaise devint officiellement possession de l'Angleterre. Bien que, d'après
Emeryde Caën arrivé de la métropole en début d'été 1629, la paix ait été
signée le 24 avril de la mêmeannée entre la France et l'Angleterre.

Champlain quitta donc Québecaccompagnéd'Olivier Le Tardif,
Thierry Desdames, Jean-Paul Godefroy et Robert Giffard. D'autres décident de
rester et ce sont: Nicolas Marso1et, Jacques Hertel, Jean Nico1et, Thomas
Godefroy, François Marguerie et ttienne Brulé, interprètes; Guillaume Coui1-
lard, son épouse Guillemette Hébert et leurs enfants Marguerite, Louise et
Louis; AbrahamMartin, son épouse Marguerite Langlois et leurs enfants Anne,
Eustache, Marguerite et Hélène; Nicolas Pivert et son épouse Marguerite Le-
sage, leur nièce et un jeune homme; Pierre Des Portes, son épouse Françoise
Langlois et leur fille Hélène; Adrien Duchêsne et sa femme; Guillaume Hubou
et son épouse; Marie Ro11et veuve de Louis Hébert et Guillaume Hébert.

Trois ans plus tard, le 13 juillet 1632, le fort de Québec est re-
mis a la France et les anglais quittent Québec le mêmejour, a bord de deux
navires. Hélène Des Portes connut donc l'occupation anglaise.

De son mariage a Guillaume Hébert elle avait eu trois enfants:

*

JOSEPH b 1636-11-03 Notre-Dame de Québec, par. M. le Gouverneur Charles
de Montmagny, marre Marie Ro11et. Il se maria a Marie-Charlotte
de Poitiers et mourut assez jeune.

Ce travail se veut une synthèse des informations existantes et vise deux
buts: 1) Relier entre eux divers faits rencontrés au hasard de lectures
concernant cet ancêtre et ses proches; 2) Démontrer que mêmeavec très
peu de sources d'information, chacun d'entre nous peut participer à la vie
de notre bulletin en produisant des essais de ce genre.

87



FRANÇOISEb 1638-01-23 Notre-Dame de Québec, par. Guillaume Hébert (?)
mar. Guillemette Hébert.

ANGtLIQUEb 1639-08-02 Notre-Dame de Québec, par. Olivier Le Tardif,
mar. Marguerite Langlois.

Cette dernière était vraisemblablement décédée quand sa mère épousa
Noël Morin.

C'est donc Noël Morin qui eOt la charge d'assurer la sécurité et
l'éducation des petits-enfants de Louis Hébert. Ces derniers partageront
donc les joies, les peines et les jeux des enfants a qui Hélène Des Portes
et Noël Morin donneront le jour après leur mariage célébré a Québec le 9 jan-
vier 1640, par le Père Nicolas Adam,jésuite.

Hélène Des Portes devait certainement être très aimée des gens qui
la côtoyaient, car elle aida plusieurs femmesde l'époque a mettre leurs en-
fants au monde. En plus d'être sage~femme,on la voit ondoyer parfois un
nouveau-né qui, croit-on, ne vivra pas. On fait mention de ses services jus-
qu'en 1674, mais il est probable qu'elle continua encore un certain temps a
s'occuper de celles qui demandaient son assistance. On la retrouve aussi à
maintes reprises servant de marraine dans des baptêmes.

Noël Morin s'était vu concéder une terre de quarante arpents en
banlieue de Québec, au lieu dit côteau Ste-Geneviève, le 26 avril 1645. Ce
territoire se situait entre la Grande-Allée et la rivière St-Char1es, et
allait de la Seigneurie de St-Jean à la Seigneurie de Sillery. Son voisin
au sud-ouest était Louis Sédi110t, tandis qu'on retrouvait Mathieu Amiot au
sud-est. Au nord-est, sa terre était bornée par la Seigneurie de St-Jean et
au nord-ouest par la rivière St-Char1es.

Entre le 26 avril 1645 et 1667, il fera construire trois corps de
logis, dont deux avaient une chambre a feu, cave et grenier et l'autre servait
de boutique. Il serait donc encore charron. En 1663, il devient seigneur
d'une partie de la Seigneurie de la Rivière du Sud (Pointe à la Caille) ce11e-
ci prend le nomde St-Luc et Noël Morin sera, a partir de ce moment, connu
sous le nomde Sieur de St-Luc. De 1672 a 1676, il morcelle le fief de St-
Luc au profit de Guillaume Fournier, son gendre par alliance, époux de Fran-
çoise Hébert, Jean Proux, Alphonse Morin, Louis Bossé, Pierre Jolliet, Jean
Bailly, Michel Isabel, David Corbin, Charles Bazire et Jean Ro11andeau. Noël
Morin est décédé a Saint-Thomas de Montmagny,où il fut inhumé le 10 février
1680 a 1 '~ge de 64 ans.

Hélène Des Portes décède en 1683. Cette année-la, les co-seigneurs
de St-Luc rendent foi et hommagea la Seigneuresse Louise Coui11ard de Lespinay
et lui versent leurs droits de fief dQs à cause de la mutation survenue au
décès de Noël Morin et Hélène Des Portes.

..
LES ENFANTS DE NOEL MORIN ET HtLtNE DES PORTES
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AGNtSb 1641-01-21 Notre-Dame de Québec, par. Louis Houe1,
mar. Marie Giffard. Elle épouse 1) Nicolas Gaudry, 2) Ignace Bonhomme.

GERMAINb 1642-01-15 Notre-Dame de Québec, par. Germain le Barbier,
mar. Marie Lacai11e, épouse de Jean Jolliet. Il fut le premier



prêtre canadien né a Québec. Ordonné en 1665, il fut secrétaire de
Mgr de Laval. Curé de Sorel en 1669, de St-Augustin ~n 1679, de
Ste-Anne-de-Beaupré en 1685, de St-Michel de Bellechasse en 1696;
enfin membre du chapitre de Québec en 1697. Il décède en 1702.

LOUISE b 1603-04-27 Notre-Dame de Québec, par. Antoine Taboureau,
mare Marguerite Couillard.

NICOLAS b 1644-04-26 Notre-Dame de Québec, par. Nicolas Maquart,
mare Marie Le Barbier.

JEAN-BAPTISTEb 1645-05-25 Notre-Damede Québec, par. Jean Bourdon,
mare Marie Langlois, épouse de Jean Juchereau. Jean-Baptiste Morin
dit Rochebelle passa un contrat de mariage le 18 octobre 1667
(Becquet) avec Marie-Anne Firman, une fille du Roi née a Dieppe en
Normandie. Dans la marge du contrat on peut lire: «a comparuJ.B.
Morin de Rochebelle lequel nous a déclaré que Demoiselle Marie-Anne
Firman avec laquelLe un contrat de mariage a esté faict a repassé
en France sur le navire Le Prophète.» Il se marie par la suite a
Catherine Belleau.

MARGUERITEb 1646-09-29 Notre-Dame de Québec, par. Abraham Martin,
mare Marguerit~ Racine. '

HtLrNE b 1647-09-30 Notre-Damede Québec, par. Noël Pinguet,
mare Hélène Martin, épouse de Sieur de Groseillers.

MARIE b 1649-03-19 Notre-Dame de Québec, par. Louis D'Ailleboust,
Gouverneur, mare Marie-Madeleine le Gardeur, épouse de Jean-Paul
Godefroy. Marie Morin (1649-1730) religieuse et annaliste, fut
Hospitalière ~ 1 'Hôtel-Dieu de Montréal en 1663. Supérieure de
1 'hôpital, 1693-96; 1708-1711, Auteure des Annales de l'Hôtel-
Dieu (Montréal 1921).

ALPHONSEb 1650-12-13 Notre-Dame de Québec, par. Guillaume Odoart de
St-Germain, mare Marguerite Besnard. Alphonse Morin dit Valcourt
se marie a Marie-Marguerite Normand née dans la ville de Sens en
Champagne en 1651, fille de feu J.-Baptiste, bourgeois, et de Ca-
therine Pajot. Elle était une fille du Roi. Le mariage eût lieu
le 10 février 1670 a Québec.

NOEL b 1652-10-12 Notre-Dame de Québec, par. Jean-Baptiste Le Sueur,
Prêtre, mare Françoise Pinguet, épouse de Pierre de Launay.

CHARLESb 1654-08-30 Notre-Dame de Québec, par. Charles D'Ailleboust,
mare Marie Bourdon, épouse du Sieur Gloria.

M.-MADELEINEb 1656-12-29 Notre-Dame de Québec, par. Jean Madry, chi-
rurgien, mare Jacquette Vivier, épouse de Jean Normand. Elle se
marie a Gilles Rageot. Gilles Rageot (1642-1692), administrateur,
né a Evreux. Greffier (1666) de la prévôté de Québec; premier
notaire royal (1675) de la Nouvelle-France.
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De son premier mariage a Nicolas Gaudry dit La Bourbonnière, Agnès
Morin eut huit enfants:

HtLtNE b 1656-02-15 Notre-Dame de Québec, par. Germain Morin,
mar. Charlotte Chevalier.

JACQUES b 1658-04-24 Notre-Dame de Québec, par. Jacques Gaudry,
mar. Marie Girard.

CHRISTINE-CHARLOTTEb 1660-06-16 Notre-Dame de Québec, par. Nicolas
Morin, mare Charlotte de Poitiers, épouse de Joseph Hébert.

MARIE-FRANÇOISEb 1662-08-28 Notre-Dame de Québec,
mare Hélène Des Portes.

par. Jean Madry,

NICOLAS b 1664-08-16 Notre-Dame de Québec, par. Jean Dutasta dit Liborne,
mar. Anne Martin, épouse de Jacques Ratté.

AGNtS-MARGUERITEb 1666-04-06 Notre-Dame de Québec, par. Charles Morin,
mare Marguerite Gaillard, épouse de François Prévost.

AGNtS-MADELEINEb 1667-11-20 Notre-Dame de Québec, par. Pierre Melene,
charpentier, mare Madeleine Morin, fille de Noël.

JOSEPH-ALPHONSEb 1670-02-15 Notre-Dame de Québec, par. Alphonse Morin,
mar. Catherine Belleau, ~pouse de J.-B. Morin. Quand J.-Alphonse
Gaudry est né, son père était décédé.

Agnès Morin se remarie a Ignace Bonhommedit Beaupré le 12 janvier
1671 a Québec. (Contrat Rageot 1670-12-14). Celle qui avait eu huit enfants
de Nicolas Gaudry en aura donné neuf autres a Ignace Bonhomme.

Au recensement de 1681, on les retrouve a la Côte St-Michel, (Sulte,
Vol. V, 84b.) entre Marie Auvray, veuve de Jean Hamel, et Nicolas Bonhomme.
Ils possèdent l fusil, l cavale, 8 bêtes a cornes et 20 arpents en valeur.

Agnès Morin nlavait certainement pas la langue dans sa poche. Le
5 décembre 1678, elle est accusée de «Paroles injurieuses par elle proférées
contre la personne de M~le Gouverneur» ( Jugements et délibérations du con-
seil souverain de la Nouvelle-France).

On trouve ailleurs, dans «Nos Racines» no 9, qu'il est dit dans la

rubrique «~randes familles», que Louis Bolduc étant procureur du Roi enla prévôté e Québec, et voulant plaire a Frontenac, l lassiste dans des luttes
sans importance. C'est ainsi qulen 1678-79, le procureur du Roi accuse Mme
Morin dlavoir parlé sans égard à Frontenac et défère la cause au Conseil Sou-
verain. Mais celui-ci fait valoir que le délit ne justifie pas la mise en
marche de llappareil judiciaire.

Si Agnès pouvait parfois montrer sa verve et hausser le ton, elle
savait également rendre service commesa mère l lavait fait avant elle; elle
fut marraine à certaines occasions.
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Le 18 mars 1665, elle est marraine de Jean Fournier, fils de
Guillaume et Françoise Hébert. Le 31 juillet 1672, elle est marraine de
Ignace-Germain Hame1, fils de Jean et Marie Auvray. Le 18 avril 1681, elle
est marraine de Claude-Ignace L'Archevêque, fils de Jacques, habitant de
Godarvi11e et de Madeleine Le Guay. Le 20 octobre 1685, elle est marraine
de René Cartier, fils de Paul et de Barbe Bouyer, habitant la côte St-Jean.

On constate a l'examen de certains actes de baptêmes, qu'Agnès pou-
vait signer son nom. Se limitait-elle a cela ou avait-elle appris a écrire?

Elle fut inhumée a Québec le 31 aoOt 1687; elle n'avait que 46 ans.

LES ENFANTS DE NICOLAS BONHOMMEET D'AGNtS MORIN:

MARIE-CATHERINEb 1671-11-24 Notre-Damede Québec, par. Nicolas Bon-
homme,mar. Hélène Des Portes. mariée a Louis Moreau (Mathurin
et Marie Girard) (contrat 1693-03-29).

ANNE-FtLICITt b 1673-10-08 Notre-Damede Québec, par. Nicolas Bonhomme,
mar. Marie Bonhomme,épouse de Jean Nau1t. 1er m. a Louis Lefebvre
en 1697, 2e m. a ttienne Ayot (Jean et Louise Pelletier) 1702-01-20
a Neuvi11e.

ANNE-AGNtSb 1675-06-21 Notre-Dame de Québec, par. Jean de Mosny,
chirurgien, mar. Anne Firment, épouse du Sieur de Pei ras.
Mariée a Pierre Dion (Jacques et Jeannè Renard) (c. notaire Roger,
1697-01-20).

MARIE-CATHERINEb 1677-06-13 Notre-Dame de Québec, par. Louis Rouër de
Vi11eray, mar. Catherine L'Oste1no, épouse de Charles-Denys de
Vibray. Mariée a Pierre Fortin (Pierre et Michelle Char1and)
Ste-Foy, 1714-02-12.

IGNACEb 1678-10-18 Notre-Damede Québec, par. Henry de Launay,
mar. M.-Madeleine Morin, épouse de Gilles Rageot. Marié a Thérèse
Goulet (René et Catherine Leroux) Montréal, 1705-11-09.

JEAN b 1680-10-27 Notre-Dame de Québec, par. Jean Sédi10t dit Montreuil,
mar. Marie Auvray, épouse de René Peltier. s 1702-12-27 a 22 ans.

CHARLES-IGNACEb 1682-09-29 Notre-Dame de Québec, par. Charles Denys
Sieur de Vitré, mar. Gabrielle Bécasseau, épouse de Sieur Gobin.

NOEL b 1684-11-13 Notre-Dame de Québec, par. Jean Roui11ard, de St-
François, mar. Marguerite~Ursu1e Roger. Marié à Félicité Hame1
(Jean et Félicité Levasseur) Ancienne-Lorette 1709-05-02.

MARIE-MADELEINEb 1685-10-29 Notre-Dame de Québec, par. Anthoine de
Lainé, marchand de la Rochelle, mar. Jeanne Pellerin. Mariée à
Pierre-Joseph Morache (Joseph et Anne Aubert) Ste-Foy 1710-10-10.

Après le décès de son épouse, Ignace Bonhommese remarie en 1691,
avec la belle-soeur d'Agnès, Anne Poirier, veuve de Jacques Gaudry. Elle
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lui donnera au moins deux enfants. C'est donc dire qu'Ignace se retrouvait a
la tête d'une grosse famille, si on tient compte des huit enfants du premier
mariage d'Agnès Morin, des neuf autres qu'elle lui donna par la suite, ceux
d'Anne Poirier et Jacques Gaudry, et enfin ceux que lui et Anne Poirier eurent
après leur mariage. Anne Poirier est décédée le premier février 1704. Ignace
Bonhomme,quant a lui, s'est éteint a Sainte-Foy le 22 avril 1711.

SOURCES CONSULTtES

Les baptêmes de Notre-Dame de Québec, (1621-1700) par Gérard Provencher.
L'ANCrTRE,volumes l a 5.

Les filles du Roi en Nouvelle-France, Silvio Dumas. Société historique de
Québec, 1972.

La civilisation traditionnelle de l 'habitant aux XVIIe et XVIIIe siècles,
par Robert-Lionel Séguin.

Nos Racines, l 'histoire vivante des Québécois, par Jacques Lacourcière et
Hélène-Andrée Bizier.

Carte de la Banlieue de Québec en 1663, par Marcel Trudel.

Rapport de l'Archiviste de la province de Québec, no 38-39.

Le Larousse Canadien, Beauchemin, 1957.

Histoire des Canadiens-français 1608-1880 (8 vol.) Montréal, 1882.

* * * * * * * *

* INITIATION A LA GtNtALOGIE *
Vu l'affluence lors du cours de généalogie de septembre,
monsieur RaymondGingras le répétera samedi le 17 dé-
cembre de 9h30 a 16h00.

Les nouveaux membresdésireux de se prévaloir de cet
enseignement sont priés de s'inscrire directement au
siège social de la Société, (téléphone (418) 683-5330
- répondeur automatique) en mentionnant nom, prénom
et numéro de membre. Notre conseiller, monsieur Gordon
Morley vous contactera pour confirmer votre inscription.
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FAMILLE ST-LOUIS

par Serge et Françoise St-Louis

La généalogie des familles St-Louis n'a jamais suscité beaucoup
d'intérêt auprès des chercheurs. Très peu a été dit sur l'origine de ces fa-
milles. Bien entendu, les grands dictionnaires généalogiques mentionnent le
nom de St-Louis a quelques reprises. Mgr Cyprien Tanguay indique le nom de
Jean-Louis St-Louis marié a Marie-Charlotte Aubry a Montréal en 1759. Il se-
rait originaire de Gascogne. Il est également question d'un St-Louis décédé
a Kamouraska et qui serait le mêmedont parle Adrien Bergeron dans son ouvrage
«Le grand arrangement des Acadiens au Québec» et que Mgr Tanguay nomme«le
BonhommeSt-Louis»; il serait un Mazero11e-St-Louis. Mgr Tanguay et Drouin
mentionnent un Joseph St-Louis marié a Angélique Labrèche a la Rivière-du-
Loup en 1759. Son nom originel serait Fi1iatreau-St-Louis.

Dans la région de Trois-Rivières, les répertoires de mariage énu-
mèrent de nombreux St-Louis. A Nico1et, nous avons trouvé toute une lignée
de Laspron, Lampron, Lacharité, Desfossés-St-Louis. Il s'agit de la même
descendance. A Champlain, il y a des Bi11y-St-Louis. Ces familles n'ont
aucun lien avec l'ancêtre des St-Louis de Bécancour.

Le St-Louis qui nous intéresse n'est mentionné que par Drouin. Il
s'agit de Joseph St-Louis marié a Marie-Anne Sévigny a Bécancour le 16 juin
1765. Il est le fils de Jean St-Louis et de Marguerite Roson de la paroisse
St-Louis du Cardinal Jean, Lorraine. Ceci a été vérifié dans le registre
de Bécancour. L'édition revisée de Orouin a ajouté «dit La1ement».

Ce sobriquet «dit La1ement» n'apparaît qu'a quelques reprises lors
de l'enregistrement des baptêmes des enfants de Joseph et de Marie-Anne.
D'où leur vient ce sObriquet? Dans les actes de mariage des enfants, le so-
briquet La1ement n'est jamais ajouté.

Le couple a eu quinze enfants dont dix ont survécu, soit quatre
garçons et six filles. Joseph fils a eu la descendance la plus nombreuse d'a-
près nos recherches. Charles, le deuxième fils qui a hérité de la terre pa-
ternelle, a une descendance assez nombreuse quoique moindre que celle de Jo-
seph. On ne connaît que très peu de descendants du troisième fils Jean-
Baptiste. Pour ce qui est du dernier-né Théodore, nous n'avons relevé que
quelques familles. Ils auraient émigré aux ttats-Unis lors du dernier con-
flit mondial. Ce fils dernier-né serait décédé en 1872.

L'ancêtre possèdait une terre dans le fief Dutord et Cournoyer.
Il avait acheté son lopin de terre de Antoinette Bouton veuve de Sieur Joseph
Lafrenière-Cournoyer. En 1766, il avait un premier morceau de terre. En 1785,
il agrandit son domaine du double de ce qu'il avait déja. Cet emplacement a
été légué a son fils Charles et depuis ce jour le bien ancestral est passé de
père en fils. Les St-Louis furent des défricheurs, des cultivateurs, des ou-
vreurs de chemins dont les rangs Grand St-Louis et Petit St-Louis de Bécan-
cour. Aujourd'hui, on retrouve ces deux rangs sous les noms respectifs de
Avenue Des Ormes et Mgr Laval. A l'apparition des «Factories» plusieurs ten-
tèrent leur chance de l'autre cOté de la frontière, mais plusieurs sont revenus
pour s'établir dans les Cantons de l'Est.
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Nos futures recherches s'orienteront vers des questions plus pré-
cises.

- QuandJoseph est-il arrivé au pays?
- Sur quel bateau a-t-il traversé?
- ttait-il au pays lors de la guerre de sept ans?
- ttait-il militaire?

Une étude faite a partir des données de Drouin nous a permis de
voir que la majorité des Lorrains a se marier au pays 1'ont fait entre 1756
et 1766. Est-ce dO au hasard ou sont-ils tous venus ensemble?

En attendant de trouver réponses a nos questions, nous vous commu-
niquons la lignée directe de Serge St-Louis et de Françoise Veillet. Nous
commençonspar la premiêre génération jusqu'a nos trois enfants Maryse, tlaine
et Jean-François.

FAMILLEST-LOUIS

JOSEPH 1765-06-16 Bécancour MARIE-ANNEStVIGNY
Joseph 1792-07-31 Bécancour M.Anne Vincent-Croteau
Charles 1807-05-06 Bécancour r. Louise Richer
Françoise 1791-02-14 Bécancour Pierre Descaus
Jean-Baptiste 1797-11-20Bécancour M.Marguerite Rheault

1804-05-01 Bécancour r. Luce Dandurand-Marcheterre
M.Josephte 1791-02-14 Bécancour Jean AdamDufft (médecin)
M.Elisabeth 1796-01-07 Bécancour Jacques Bergeron
M.Charles-Charlotte 1811-08- 19 Bécancour J.Baptiste Richer
Rosalie-Rose 1807-11-03 Bécancour Pierre Légaré
M.Judith 1808-09-03 Bécancour J.B. Hudon-Beaulieu
Théodore 1816-02-13 Bécancour Marie-Anne Richer

JOSEPH MARIE-ANNEVINCENT-CROTEAU
Joseph 1836-09-20 St-Grégoire PGlagie Bergeron
Jean-Baptiste 1818-08-18 Bécancour M.Ester Genest-Labarre
Louis 1825-08-09 Bécancour Marie Roy
M.Josephte 1818-01-27 Bécancour Joseph Labarre
Pierre 1831-01-25 Bécancour Angê1e Roy
Charles 1838-02-08 Bécancour M.F1avie Deshaies
Marguerite 1836-01-12 Bécancour Alexis Champoux
Michel 1845-02-03 Bécancour M.Madeleine Deshaies

MICHEL M.MADELEINEDESHAIES
Phébée 1869-07-20 Bécancour Ferdinand Bergeron (3 au 3)
tdith-tdil e 1887-04-19 Ste-Gertrude Ernest Dion
Jos.Hyacinthe 1882-01-10 Bécancour Philomêne Richer
Virginie 1876-01-25 Bécancour Nap.Brien-Desrochers
Alfred 1887-10-10 Ste-Gertrude Hélêne Houle
M.Louise 1889-07-02 Ste-Gertrude Alex Vervi11e

ALFRED HtLt:NEHOULE
Bertha 1909-08-10 Bécancour Abraham Noël
Aglaé 1915-07-27 Bécancour Amédée Faucher

94



BIBLIOGRAPHI E

1.

2.

Répertoires du Comté de Nicolet (4)

Registres de la paroisse de Bécancour

3. Dictionnaire de 1IInstitut Drouin

4. Dictionnaire généalogique de Mgr Cyprien Tanguay

5. «Le grand arrangement des Acadiens» par Adrien Bergeron

6. Histoire acadienne par Bona Arseneault

* * * * * * * *
* * APPEL DU COMITt DES PUBLICATIONS
~

~

Un appel est lancé aux membres qui nlont pas encore
publié sur leurs ancêtres. Un court article inédit
de quelques pages vaudrait peut-être à ses auteurs
une collaboration insoupçonnée de collêgues qui tra-
vaillent sur les mêmes ancêtres. Les pages de
LIANCtTREappartiennent aux membres de la Société
de généalogie de Québec, non seulement pour lire...
mais aussi pour écrire!

*

*

*

*
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Evelyne 1912-12-05 Bécancour Joseph St-Onge
Alphonse 1921-06-22 Ste-Gertrude Albertine Dorion
Bibiane 1925-03-03 Bécancour tmile Beauchesne
Henri-Paul 1930-05-12 Ste-Gertrude Rose-Alma Mercier

HENRI-PAUL ROSE-ALMAMERCIER
Jeannine 1963-06-08 C. Madeleine Guy Dupont
Thérêse
Pauline 1972-01-15 T. Riviêres Jacques Hamel
Gi11es 1965-08-21 Montréal Lina Lambert
Serge 1966-08-27 C. Madeleine Françoise Veillette
Yves 1970-07-11 C. Madeleine Pierrette Marchand
Jean 1970-08-22 T. Riviêres Cécile Bossé

SERGE FRANÇOISEVEILLETTE
Maryse 1967-11-24
tlaine 1970-04-22
Jean-François 1971-03-15
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Toutes ces publications sont des rditions Bergeron.
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Chronique«» Nouvelles
LEEDS(Mégantic)

Suite aux publications des réper-
toires des mariages et de plusieurs ar-
ticles historiques, de monographies,
d'autres ouvrages sont en préparation
relatifs a ce magnifique canton de Leeds.
M. Daniel Vachon, de Leeds, travaille
actuellement a la préparation d'un ter-
rier complet et détaillé ainsi qu'a l'i-
dentification des pionniers. Déja il
possêde des notes inédites sur les fa-
milles pionniêres catholiques et protes-
tantes. M. Vachon a retracé des descen-
dants aux Ëtats-Unis et partout au Cana-
da. cependant il regrette l'absence
d'OUVRAGESBIOGRAPHIQUESau Québec.
M. Vachon nous a fait remarquer que per-
sonne, outre feu J.A. Lapointe, n'a é-
crit des biographies des pionniers des
comtés d'Arthabaska, Lotbiniêre et de
Mégantic. Grace aux répertoires des ma-
riages il est facile d'établir toute fi-
liation de ces gens mais il est encore
difficile d'en écrire l'histoire.

LOTBINItRE

L'histoire économique du sud de ce
comté, soit le territoire de l'ancienne
seigneurie Beaurivage, est en prépara-
tion. Le professeur Rosario Bilodeau,
historien connu, travaille actuellement
a la réalisation de cette monumentale
étude.

NOTAIRESDE LA RIVE-SUDET DESCANTONS

DE L'EST

Leurs greffes ne semblent pas inté-
resser les généalogistes de ces régions.
Dommage! Entre Gaspé et Montréal, en
passant par Sherbrooke, seul M. Robert
Claveau, de Rimouski, prépare un inven-
taire des greffes de sa région. A notre
connaissance aucun autre projet n'est
amorcé sur ce grand territoire. Bien-
venue a ceux qui éclaireront notre lan-
terne!
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par RaymondGingras

PLAGIAT

Beaucoup de biographies ancestrales
et d'ouvrages généalogiques sont traduits
en anglais sans indiquer les sources.
On nous a signalé des cas de plagiat ou de
«piraterie» encore récemment. Je rappelle
aux intéressés le code d'éthique du généa-
logiste, paru dans diverses revues qué-
bécoises de généalogie, où il est bien
écrit: «le généalogiste doit en tout temps
respecter la propriété intellectuelle des
documents avec lesquels il est appelé a
travailler; en ne s'appropriant pas le
travail d'un autre en tout ou en partie
sans sa permission et en citant les sour-
ces qu'il a consultées pour l'élabora-
tion de son travail~ D'autre part il y
a tant d'inédit à recueillir, a compiler
et a publier au Québec et en Nouvelle-
Angleterre dans le domaine de la généa-
logie qu'il serait futile de recopier ou
de republier du «réchauffé» ou des «re-
dites» que ce soit en français ~u en
anglais».

RECENSEMENTDE 1881

Désirez-vous dépouiller et publier
le recensement de 1881 d'une paroisse
donnée? Si vous avez un lecteur de mi-
crofilm et pouvez entreprendre ce tra-
vail chez-vous, vous pourriez alors ac-
quérir le microfilm de l'année 1881 au
prix de 21$, aux Archives publiques du
Canada, 395, rue Wellington, Ottawa,
Ont. K1A ON3- Service de la duplication.

Aux Archives nationales de Québec
les chercheurs peuvent consulter gra-
tuitement tous les recensements de 1825
a 1881 inclusivement. La photocopie
est possible au coût de 0.15 la feuille.

BOURGET: Notes recherchées

Il existe d'excellentes biographi-
ques sur Mgr Ignace Bourget mais pas de
renseignement sur ses parents et grands-



parents. Sa famille demeurait a Lau-
zone Du côt~ g~néalogie les RECUEILS
DE GtNtALOGIEdu frère tloi-Gérard
Talbot et les nombreux répertoires et
autres ouvrages fournissent la filia-
tion des Bourget du Québec. .

LOTBINIrRE EN 1861

Récemmentun étudiant de ce comté
eOt la sagesse de consulter le recen-
sement de 1861 afin d'amorcer la bio-
graphie de son aïeul. Outre des données
sur sa famille il trouva les renseigne-
ments suivants:

population totale:

d'origine française
natifs d'Irlande

natifs d'Angleterre
natifs d'tcosse

natifs d'autres pays

15 798

15 798

l 124

64

39

16

POINTE-LtVY

Tel est le titre d'un excellent
journal de la Rive-Sud. Adresse:
55 Carré des Cascades, LAUZON,(Québec)
G6V6T9. Tél.: 833-0240

A lire par les amants de la petite
histoire - la chronique «LE PONTENTRE
HIER ET AUJOURD'HUI»par Annie Savard.
Ce sont des savoureux récits d'autre-
fois recueillis par Annie Savard chez
les gens âgés de Lauzon.

OTTAWA

L'historien de famille doit passer
au peigne fin toutes les monographies
qui se publient au Canada. Plusieurs
de ces études sont riches de renseigne-
ments biographiques, telle OTTAWAETSA
POPULATION CANADIENNE-FRANCAISE 1855-

1876 (tome II) par Georgette Lamoureux,
111, Wurtenburg, Ottawa, Ont. KIN 8Ml

D'abord paraissent sur la page cou-

verture de cet ouvrage les portraits
respectifs de Mgr Cyprien Tanguay et
celui de monconcitoyen Eugène Marti-
neau, premier maire canadien-français
d'Ottawa (1872-1874). Mademoiselle
Lamoureuxraconte en détails, dans ce
deuxième tome, la vie journalière de la
capitale mais ce que les généalogistes
apprécieront ce sont les excellents
médaillons sur les figures canadiennes
françaises de l'époque.

On voit défiler les nombreuxfonc-
tionnaires, journalistes, artisans,
gens de métier et autres, arriv~s a

Ottawa entre 1855 et 1876 pour travail-
ler aux édifices du Parlement f~déral.

L'index onomastique des deux tomes,
p. 277-294, d~montre bien le grand
nombredes personnages. L'historien
de famille attend avec impatience le
troisième tome, lequel couvrira la pé-
riode 1876 a 1900. Si chacune des
villes du Québecavait un historien de
la trempe de mademoiselle Lamoureux, les
généalogistes pourraient ensuite enri-
chir leur documentation: aucune famille
de telle ou telle ville leur ~chappe-
rait.

Parmi les médaillons citons les prin-
cipales familles: ARCHAMBAULT,BARBEAU,
BELCOURT,BLAIN DE ST-AUBIN, BORDELEAU,
BOUCHER,CAMPEAU,CARTIER, CASAULT,CAUCHON,
CHAMPAGNE,CHEVRIER,CLOUTIER,CORBEIL,
COTE, DAVID, DUCHARME,FOISY, FRtCHETTt,
GAGNON,GERMAIN,GINGRAS,LANCTOT,LATOUR,
LECOURT,LÉCUYER,LEMAY,LEROUXDIT CAR-
DINAL, MACKAY,~1ËTHÉ,NADON,OLIVIER,
OUELLET,PAGEAU,PAUL, PINARD, POIRIER,
PRUD'HOMME,ROCHON,ROGER,ST-GEORGES,
ST-JACQUES,ST-JEAN, SHANKS,SIMARD,
SMITH, TACHt, TANGUAY,TASSt, TËTU, TRU-
DEAU, VALADE.

ARCHIVESET GtNtALOGIE

M. Eric Jonasson, généalogiste de
Winnipeg, auteur d'un guide de généa-
logie, était l'un des conférenciers lors
du congrès des Archivistes qui eut lieu
a Kingston, Ontario en 1982.
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Le texte de la conférence de M.
Jonasson: USINGCANADIANARCHIVES:
THEEXPECTATIONSOFTHEGENEALOGICAL
RESEARCHERa paru (p. 12-22) dans une
brochure intitulée LESACTESDUCONGRrS
SURLESARCHIVESTENUA KINGSTONLES 3
et 4 JUIN 1982, publiéê par le Bureau
Canadien des Archives et l'Association
des Archivistes du Québec (Ottawa, 1983,
127 pages). . .

La communication sus-mentionnée dis-
cute des besoins particuliers des his-
toriens de familles et présente leur
point de vue sur les services offerts
par les dép6ts d'archives. Cette con-
férence mériterait d'être traduite en
français et commentéepar des généalo-
gistes québécois.

BRODEUR

Un ouvrage sur cette famille, inti~
tulé: Essai sur 1 'histoire et la généa~
logie de la famille Brodeur en Amérique,
en vente chez l'auteur, au prix de 30$.
M. Clément Brodeur, 1335, Coulonges,
St-Hyacinthe, Qué. J2R 6Y2.

FEX-FELZT-FESCHE

Famille d'origine allemande (1766).
Dictionnaire généalogique en préparation.
M. Wilfrid Fex, 2087, La Jonquière,
Trois-Rivières, Qué. G8Z 2L4.

MAGNAN

Ouvrage généalogique en préparation
M. Claude Magnan, 76, 58e Avenue, Pointe-
aux Trembles, Qué. HIA 2P3

THIBAULT

Un retraité franco-américain de ce
nom, désireux d'entreprendre un Diction-
naire généalogique des Thibault, eut la
surprise d'apprendre récemmentqu'une
douzaine de Thibault étaient déjâ membres
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de l'une ou l'autre de nos sociétés de
généalogie au Québec. Ces Thibault vou-
dront-ils collaborer afin d'éviter le
dédoublement des recherches? D'autres
familles québécoises ont les mêmepro-
blèmes de duplication de recherche. de
recopiage des répertoires et des fiches
de mariage. Trois suggestions: chacun
des Thibault, intéressé a l'histoire de
sa lignée pourrait rédiger des courtes
biographies des figures Thibault de sa
région; un autre pourrait recueillir
des anciennes photos et des souvenirs des
membresâgés et celui des Thibault qui
demeure aux ttats-Unis, aurait pour mis-
sion d'établir la filiation des Thibault
â travers la Nouvelle-Angleterre. Ainsi
chacun apporterait sa contribution. Ces
conseils valent égal~ment pour plusieurs
autres familles du Québec.

MONT-CARMEL(CHAMPLAIN)

N.-D. du Mont-Carmel (Champlain) cé-
lébrera son 125e anniversaire de fonda-
tion en 1984. Unemonographie de 300
pages est en souscription (17$) chez
l'auteur Léo-Paul Landry 3480 Route 157,
Mont-Carmel, (Qué.) GOX3JO

FERNET- FRENETTE

, Une histoire généalogique de qualité:
Les Fernet par madame Florence Fernet-
Martel (159 p., 1983, Imprimerie St-Via-
teur, Joliette 6$).

Agée de 92 ans, l'auteur est une
femme d'une carrière exceptionnelle,
l'une des premières femmes dip16mées de
l'Université de Montréal .en 1914. Elle
fut professeur, conférencière, auteur,
ex-secrétaire de la Ligue pour les Droits
de la Femme, ex-membre du Bureau de cen-
sure du Cinéma de la Province de Québec,
décorée de l'Ordre du Canada, etc.
Mëmbrede la Société Généalogique Cana-
dienne-française depuis plus de 40 ans,
madame Fernet-Martel a glané beaucoup de
faits et gestes â la saveur unique pour
écrire 1 'histoire de sa famille, établie



d'abord a Deschambault,ensuite a
Berthier. La préfac~ signée du Pêre
René Fernet-Piette, c.s.v. un cousin
de l'auteur, indique que «Florence a
rédigé entre ses 87e et 91e années
avec ses vastes connaissances et tout
son coeur» (p. 6).

SAINT-ISIDORE

~ lire: Le miroir du passé par
Marie-Anna A. Roy, Editions Qüébec
Amérique, 1979, 279 p.

Les parents de l'écrivain Gabrielle
Roy, décédée récemment, venaient de St-
Isidore (Dorchester). Léon Roy, père,
né a St-Isidore en 1850 était fils de
Charles Roy, lui-même venu de St-Henri
(Lévis).

Léon Roy quitta St-Isidore pour tra-
vailler a la CompagniePaquet, a Québec,
ensuite a Lowell, Mass. de la a St-
Boniface (Manitoba) où Gabrielle est
née ainsi que ses frêres et soeur.

Marie-Anna s'est intéressée A la
généalogie et a l 'histoire de sa famille.
En 1970 elle avait effectué des recher-
ches a l'ancienne Section de généalogie,
au Muséeà Québec. Elle nous racontait
alors les souvenirs d'enfance de ses
grands-parents. Moins connue que sa
célèbre soeur, Marie-Anna Roy possède
aussi une belle plume. Elle n'a pas
craint d'écrire dans son livre Le mir-
roir du passé, les hauts et les bas de
sa famille, dont des lignes peu flat-
teuses sur sa soeur Gabrielle. Les
autres ouvrages, signés par Marie-Anna
Roy sont malheureusement peu connus.
L'un d'eux, relate la vie quotidienne
de sa famille au Manitoba.

CINQ GRANDESFAMILLES HONORtES ~ RIGAUD

~ l 'occasion de son bicentenaire,
la ville de Rigaud honore cinq de ses
grandes familles: les Villeneuve, les
Gauthier, les Séguin, les Chevrier et
les Quesnel.

Pierre Paquette nous fait connartre
Rigaud et son histoire dans le magazine
Le Tempsde vivre, octobre 1983. Vol. 5,
no 10, p. 12-14.

* * * * * *

~ RtUNION DES DESCENDANTS LEVASSEUR A
." TINGWICK

(Communiquéde Bernard Gaouette (1421).)

Samedi le 27 aoOt 1983 se réunis-
saient en l'église St-Patrice de Tingwick
150 descendants de RémïLevasseur marié à
AmandaCayouette dans cette paroisse en
1877. Une messe fut célébrée par le curé
de Compton l'abbé Conrad Gaouette fils de
Eugène et de Phélanise Levasseur. Cette
derniêre est née à St-Patrice le 30 aoOt
1883 et était la fille de Rémi et de
AmandaCayouette. Des allocutions furent
prononcées par M. Alfred Levasseur de Qué-
bec et l'abbé Conrad Gaouette. Il y eut
visite au cimetière où reposent les restes
de Rémi Levasseur et AmandaCayouette dé-
cédés respectivement en 1915 et 1938, de
mêmequ'à la maison paternelle où ce
couple élevèrent leurs 16 enfants.

Ces Levasseur sont issus de l'ancê-
tre Laurent Levasseur marié à Marie Marchand.
Partis de St-André de Kamouraska, les
Levasseur furent les pionniers de St-
Patrice de Tingwick, fondée en 1863.

~ !hi t. ~ ~~s de..

~Vl- Ii. /I.fÛ-h-u

~ t>~ ~a_J~()~ l ') B 4-
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.
SERVICE d'ENTRAidE

RrpONSES

De Jean Dumas (35) à Denis Leblond (1475)

Marie-Josephte BOIVIN, fille de Marc BOIVINet d'Elisabeth TREMBLAY,
épouse Augustin GIRARD,le 15 novembre 1791, aux tboulements. Son mari
est le fils d'Augustin GIRARDet de Procule LAVOIE. Ce mariage ne figure
que dans le registre conservé à la paroisse et, pour cette raison, a
échappé au Frère t10i-Gérard qui avait travaillé avec la copie des Ar-
chives judiciaires à La Malbaie. Notons que ce dernier fait à tort de
Geneviève CASTONGUAY(GUAY)la mère d'Augustin GIRARD.

De Gordon Morley (1171) à Gilbert Forest (690)

R. - 631

R. - 636 Un article intitulé: «A List of Commercial Genealogy Packages» by D.
Hawgood, qui apparaît dans la publication Computers in Genealogy, pp. 86-
87, vol. I, noo 4, juin 1983, présente de brèves descriptions de douze
programmes d'intérêt aux généalogistes. Dans le mêmevolume, pp. 96-98,
apparaît un autre article intitulé «Survey of Programs in Use by Subs-
cri bers», qui serait également intéressant.

Computers in Geneal02Y est publié quatre fois par année et est disponible
. ..- .. n ENEALOGISTS,37 Harrington Gardens, London Sw7 4JX

QUESTI ONS

De Denis Leblond (1475)

Q. - 647 Anne McNICOLLa épousé François GAUDREAULTle 13 septembre 1790 à La
Malbaie. Mes recherches donnent commeparents de Anne: Duncan MCNICOLL
et Catherine MCNICOLL. Quels étaient les noms réels des parents de
Anne (Dominique DUNCANet Catherine MCNICOLL)et d'où venaient-ils?

De Adrien Bélanger (265)

Q. - 648 Lieu et date des mariages ainsi que nom des parents: Zacharie BrLANGER
et Josephte LANGDOCHENRIAU. Un fils, Joseph, s'est marié avec Margue-
rite CHARTANDà Mascouche le 12 février 1833.

De Bernard Gaouette (1421)

Q. - 649 La date de naissance ainsi que la date de décès de Jean BEAUDET,le
premier BEAUDETarrivé au Pays. Ses parents étaient Bastien BEAUDETet
Marie BAUDOIN(ou Baudonneir) du Bourg de Blanzais, diocèse de Poitiers,
en France.

De M. Marthe Toulouse (1464)

Q. - 650 Je recherche vainement le certificat de mariage de Pierre CRESSACdit
TOULOUSEavec Catherine VINCENT,acadienne. Selon Tanguay, sous l'or-
thographe de Greysac et de Crisaque, la première épouse de Pierre, Anne
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De M. Marthe Toulouse (1464) (suite)

COMEAU,est décédée a Québec le 12 décembre 1757 et le premier enfant
de Pierre et de Catherine fut baptisé a Kamouraska en 1760.

Q. - 651 Recherche lieu et date de baptême de Charles et de Joseph, deux fils
de Pierre CRESSACet de Catherine VINCENT,acadienne. D'après les docu-
ments que je possède ces deux naissances devraient avoir eu lieu entre
1763 et 1769. Lieu?

De J.-L. Robert Mercier (1449)

Q. - 652 Date et lieu du mariage de Michel MERCIERet de Marguerite SIMARD. Un
fils, Pierre, épouse Adèle RHtAUME,a St-Roch de Québec, le 27 mai 1845.
Si possible, la liste de leurs enfants.

De Meüde Tremb1ay (756)

Date, lieu de mariage et noms des parents de Charles TREMBLAY,du Canton
D'Ely, Cté Shefford. Il a épousé Phebée BISSONNETTE,fille de Narcisse
et de Madeleine PASSYANO.Mariage possib1ement a St-Césaire, Co Shefford.
Au mariage de sa fille Phebée, a Bonsecours le 8 avril 1850, avec Vital
GRATTON,le père est dit domicilié dans le Canton D'Ely, Co Shefford.

De Marcel Bond (501)

Q. - 653

Q. - 654 Date et lieu de mariage de Napoléon GOYETTEet Marie-Jeanne CHAREST.
Leur fils Robert épouse...? a Rivière-a-Pierre le 8 octobre 1948.

De Harold R. Deschene (213)

Q. - 655 Le nom des parents, endroit et date du mariage de Charles MIVILLE-
DESCHENESépoux de Marie PAQUET. Cinq enfants se marient à St-Onésime
entre 1912 et 1920. Deuxième mariage avec Estelle LIlOTTE, à La Poca-
tière le 13 septembre 1904.

Q. - 656 Nomdes parents et mariage de Prudent DESCHENESépoux de Pome1a DION.
Enfants: Joseph, marié en 1916 a St-Pamphi1e, Rose-Alma à Sherbrooke en
1915.

De Alain Côté (1492)

Q. - 657 Nomdes parents et lieu de leur mariage ainsi que lieu et date du mariage
de Madeleine SIMARD,épouse de Jean-Noël BOUCHARDdont le contrat de
mariage fut passé devant Me Jean Néron le 8 octobre 1780.

Q. - 658 Date et lieu du mariage d'ttienne YVONet Cécile DESBLEUR.La seule
information que je possède c'est qu'une de leur fille, Cécile-Charlotte,
épousa François-Gabriel LAFLAMMEà Pointe-St-Pierre (Gaspésie) le 28
septembre 1788.

COLLABORATION

De André Dubois (1217)

C. - 026 Je serais intéressé à communiquer avec toute personne ayant travaillé sur
une biographie de l'ancêtre EUSTACHELAMBERTou de son fils GABRIEL.Toute
personne possédant une biographie détaillée de cet ancêtre pourrait éga-
lement entrer en communication avec moi: 34 Carré F.-X.-Lemieux, ST-DAVID,
(Québec) G6W1H2. 103



. . .
INVITATION

ASSEMBLtE MENSUELLE DU 16 NOVEMBRE1983

ENDROIT: Auditorium de la Bibliothèque centrale de la
Ville de Québec, Place Jacques-Cartier.

HEURE: 20h00

INVITtE: MadameRachelle Mercure, Présidente de
l'Institut canadien de Québec.

MadameMercure nous parlera de l'Institut
canadien et a la suite de sa causerie, il
y aura une visite guidée de la bibliothèque
centrale.

STATIONNEMENT:au sous-sol de la bibliothèque (entrée
rue de la Couronne ou rue Dorchester)

bibliothèque
Du 20 septembre au 24 juin, la bibliothèque de la
Société est ouverte aux membres les lundis et mer-
credis (sauf le 3e mercredi du mois, celui de la
réunion mensuelle) de l' h 00 a 22 h 00.
Bienvenue à 1105 chemin Ste-Foy, Québec.
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